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Chapitre 1 

La princesse aux yeux d’ébène 

 

 
À chaque fois, Mamiche heureuse commençait son histoire 

en se frottant vivement les mains, l’une dans l’autre, pour 

perpétuer la tradition. À ce moment précis, Janie ouvrait grand 

les yeux et les oreilles! C’était sa légende!       

—Ce conte a fait le tour du monde, racontait Mamiche 

aussi excitée que Janie. C’est une histoire de ma Grand-mère! Ce 

récit a été répandu à travers le temps par le raconteur d’histoires 

le plus ancien du monde, « Le Guénillou » qui n’existe même 

plus de nos jours!     

Janie connaissait la fin tragique et tout le mystère 

entourant… l’Escarboucle. Cette légende mystérieuse avait 

perduré si longtemps, qu’elle se plaisait à croire qu’elle était 

authentique.     

Par une belle journée, Mamiche, assise sous le Grand 

Chêne avec Janie, s’installa confortablement en s’appuyant le 

dos contre le tronc et adroitement rajusta ses petites lunettes en 

demi-lune sur le bout de son nez avant de raconter, une fois de 

plus, sous le regard fasciné de Janie, l’incroyable histoire de… 

« La belle Princesse aux yeux d’ébène ». Maintenant, plus rien 

n’existait autour d’elles. Janie se sentait déjà transportée dans 

ce monde imaginaire. 

Tout en se frottant les mains…, elle débuta!  

Il était une fois… raconte Mamiche… au début du Moyen-

Âge et aux antipodes, une jolie Princesse du nom d’Einaj qui vivait 

en toute quiétude avec ses parents dans un fief où il faisait bon 

vivre. Elle annonça à sa famille qu’elle épouserait, un jour, 
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l’irrésistible Chevalier Ehpotsirhc, le plus valeureux des Chevaliers. 

Personne au monde n’égalait son Prince Charmant au regard 

perspicace d’un bleu azur, car Einaj le voyait avec les yeux du cœur. 

Le Chevalier du Roi, sans peur et sans reproche était d’une bonté 

d’âme sans borne. Il était aimé du Peuple, mais surtout envié par 

l’abominable Roi Lycanthrope, jaloux de sa jeunesse et de son 

impétuosité. Le Roi avait pris une décision complètement démente, 

lors d’une crise de dédoublement de sa personnalité et avait ordonné 

à son loyal chevalier de remplir une mission secrète… Obéissant, 

Ehpotsirch avait chevauché son cheval blanc; tellement 

resplendissant qu’il ressemblait à une licorne sans torsade et à 

Pégase sans ses ailes. C’était avec honneur qu’il avait entreprit, par 

monts et par vaux, l’aventure de trouver l’impossible dans une forêt 

énigmatique. Le Chevalier errant n’était pas au courant des motifs 

néfastes qui démangeaient le Roi Lycanthrope. Il n’aimait pas les 

fastes cérémonies et l’entourage du Souverain, jusqu’au jour où il 

rencontra la Princesse Einaj. Cette fois-ci, la mission que le Roi lui 

avait ordonnée, était démesurée, mais il n’avait pas le choix de 

l’exécuter, car il devait allégeance à son Souverain. La Princesse fut 

déchirée d’apprendre le départ du Prince, sans préavis de sa part. 

Elle fut sous le choc et se terra jusqu’à l’aube en sanglots, étant 

certaine de ne plus jamais le revoir. Puis brusquement, sa vie 

bascula encore plus profondément dans la grande obscurité, lorsque 

le Roi déséquilibré lui annonça une nouvelle pathétique… il allait 

l’épouser avec ou sans son consentement. Ce fut une de ses plus 

grandes erreurs de jugement. Il connaissait très mal la jeune 

Princesse qui préférait se laisser mourir plutôt que de l’épouser. 

Jamais de sa vie, elle n’épouserait cet ignoble personnage même s’il 

s’agissait du Roi Lycanthrope, l’homme le plus fortuné au monde. 

La Princesse au grand désespoir demeura sans parole, jusqu’au soir 

de la pleine lune. Ce fut la nuit la plus longue de sa vie.  

Mamiche adorait le suspens et n’hésitait pas à en mettre 

plein la vue. Elle ferma les yeux, tout en disant à Janie…  

—C’est assez pour aujourd’hui, la suite sera pour un autre 

jour. Nous devons retourner à la maison pour le souper.    
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—Ah! Non! Raconte-moi, encore un peu! s’écria Janie. S'il 

te plaît!  

Mamiche lui avait fait le coup à plusieurs reprises 

auparavant. Puis, elle riait toujours de bon cœur et rajouta 

quelques lignes pour la tenir en haleine et surtout lui faire 

plaisir. 

Cette nuit-là… la face argentée de la Lune avait revêtu son 

voile d’éclipse totale et depuis cette nuit affreuse, on l’avait 

surnommé la « Lune Désastre. » Le Roi Lycanthrope, perturbé, 

enleva la Princesse et la séquestra dans une « Tourelle » sous la 

surveillance de l’Eunuque* Nadir, le Chef-Gardien des Élites. 

Einaj avait bien tenté d’attendrir ce gardien à la peau couleur de 

lune noire, mais elle se heurta à un mur de pierre. Il n’y avait rien 

à faire, il était demeuré intransigeant, même inaccessible.  

Le retour impromptu du Prince obligea le Roi à réviser ses 

plans. C’est alors, qu’il ordonna un duel pour évincer son rival! 

La belle Princesse Einaj fut terrassée d’entendre cette nouvelle 

bouleversante et décida d’utiliser la ruse pour assister au duel. Le 

Roi, par orgueil, avait autorisé les paysans à assister à ce combat 

afin que son Peuple puisse admirer sa « Grandeur. » Les villageois 

étaient encore sous le choc, mais tous prêts à aider le Chevalier, sous 

peine de mort. 

Puis, le grand jour arriva. L’inévitable « DUEL » ! 

Les deux adversaires se lancèrent un foudroyant regard. 

C’était une question de vie ou de mort! Le Roi Lycanthrope vérifia 

son pistolet et le Chevalier Ehpotsirch, pour sa part, ne devait sous 

aucune considération vérifier son arme à feu. Ce qui aurait mis en 

doute la loyauté du Roi. C'était un code d'honneur, une loi établie 

que l’on ne pouvait détourner. 

Tous savaient que ce duel était illégal et les paysans 

commencèrent à se chahuter pour détourner l’attention et, le tour fut 

joué!   

                                                 
*
 Eunuque : homme castré et gardien des harems impériaux 
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La foule, en hystérie collective, proclama haut et fort le pardon 

de leur Chevalier. La cohue souleva un mouvement de foule 

inattendue qui déséquilibra les gardes et la Princesse n’eut qu’un 

moment pour rejoindre son seul amour. 

Elle s’élança corps et âme dans les bras de son Chevalier qui 

lui insuffla un dernier baiser. Ce baiser était tellement imprégné 

d’amour véritable qu’il pénétra comme un nouveau souffle de vie 

dans le cœur de sa belle Princesse. Le Peuple, en émoi, put entendre 

le son de ce doux baiser comme un long babil* du vent. 

Le Chevalier bouleversé, n’eut qu’un instant pour prendre 

entre ses mains l’Escarboucle luminescente que lui remit Einaj le 

souffle court. Cette bague unique avait appartenu aux Ancêtres de 

sa bien-aimée et elle détenait un pouvoir extraordinaire que seule la 

Princesse connaissait.  

Puis les soldats Eunuque, sous l’ordre du Roi Lycanthrope 

intervinrent, en bousculant tout sur leur passage, afin de capturer le 

Chevalier. La fuite du Chevalier prit une tournure des plus 

imprévues, lorsque sans s’en rendre compte, dans sa lutte pour sa 

survie, il perdit  l’Escarboucle.  

Aussitôt que la bague sertie d’une gemme rarissime rebondit 

sur le sol, pour la première fois, elle déclencha un tremblement de 

terre. Une pluie torrentielle s’abattit avec rage sur le Peuple en 

délire. Personne n’y voyait plus rien, jusqu’au moment où Einaj 

aida son Prince à sauver le Peuple, à la dernière minute et cela 

d’une manière plutôt inusitée. Le beau temps refit son apparition 

comme par enchantement pour laisser naître un Nouveau Monde 

sous les yeux ébahis du Peuple. La force de l’amour avait traversé le 

temps et démontré sa très grande puissance. Pendant l’affolement 

général,  l’Escarboucle  s’était frayé rapidement un chemin vers 

les entrailles de la Terre, mais juste avant de s’engouffrer… une 

main couleur d’ombre s’empara de justesse de la magnifique pierre 

précieuse. Seule… la Lune Désastre avait vu… qui était 

maintenant en possession de  l’Escarboucle!  

                                                 
*
 babil : bavardage continuel enfantin 
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Puis, Mamiche se releva… en retirant ces petites lunettes 

du bout de son nez aquilin; par ce geste, Janie savait que… 

c’était vraiment assez pour la journée.  

Janie s’émerveillait toujours devant cette merveilleuse 

histoire d’amour. Elle ne se tannait jamais de l’entendre, ne 

serait-ce que par petites bribes comme si c’était la première fois 

que Mamiche la lui racontait. Elle se questionnait à chaque 

fois… à savoir si elle n’était pas de la lignée de « la Princesse aux 

yeux d’ébène »?  

Elle grandissait et commençait de plus en plus à rêver de 

rencontrer un jour son chevalier. Un vrai… Prince Charmant! 

Elle était à l’âge où le désintéressement total envers les garçons 

prenait soudainement une toute autre dimension… celui de 

l’attirance physique.   

La fin de semaine prochaine, Anthony se ferait garder lui 

aussi chez Mamiche. Janie n’était pas contente car elle aurait 

préféré être seule avec elle, comme aujourd’hui. Elle savait très 

bien que Mamiche ne serait pas en mesure de lui raconter son 

histoire préférée, car son frère prendrait beaucoup de place 

comme à l’habitude. Elle était convaincue, qu’il manigancerait, 

un plan pour attirer toute l’attention de Mamiche. Il faisait 

toujours exprès pour l’énerver en jouant parfaitement son rôle 

de petit ange. Par contre, elle était convaincue que Mamiche 

ferait tout ce qui était possible pour leur faire plaisir, à tous les 

deux.      

C’est ainsi que commença…  

 

« La transformation de Janie » 
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